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Compliment de la Parisienne 

à François Coppée 



r^RAHÇois CoppÉE, 6 toi que parmi les plus grands 

La muse inscrit en son grimoire, 
O toi qui sus charmer les tristes, les souiA-ants, 

Val tu vivras dans leur mémoire. 
Car, en tes vers, c'est dans tes bras que tu les prends. 



1 COUC^LIKENt DE LA PARISIENNE A f. COrttE 

C'est ainsi que tu sais bercer avec teflclresse 

Tous les pauvres inconsolé. 
L'écho d'une chanson de toi, dans leur détresse. 

Apaise les plus mutilés, 
Et le plus abattu, s'il l'entend, se redresse. 



Oui, dans tes bras berceurs ainsi tu nous étreîns. 

Tu connais que nous nous brisâmes 
Sur les écueils de la vie âpre; et tes refrains 

Vereènt sûrement en nos âmes 
Le baume guérisseur de nos pires chagrins. 



Certes, plus d'une fois, la déesse tragique, 
O maître, a couronné ton front. 

Mais, préfères-tu pas à son laurier magique 
Les fleurs que les Humhlts mettront 

Dans tes cheveux, poète doux et nostalgique? 
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Pour moi, je t'apporte, aujourd'hui, 
Ce fin bouquet de violettes. 
Il te rappellera celui 
Qui Bgura dans nos emplettes 
Charitables d'un jour d'hiver, 
(Souviens-toi : tout était couvert 
D'une neige qui tombait, lente.) 
Mous l'achetâmes ï l'enfant 
Qui, voyant notre air triomphant 
D'amoureux, nous l'ofîrait, tremblante. 



Ah ! tous les bouquets achetés 
Et qui parfumaient notre chambre, 
Au temps de nos intimités. 
Depuis janvier jusqu'à décembre! 
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4 COMPLIMENT DE LA FARISIENNE A t. COPPÉE 



T'en souvient-il ?... C'est un passé 
Qui ne saurait être efPacé 
Ni par moî, ni par toi, sans doute. 
En ce temps-là, nous nous aimions. 
Loin du bruit nous nous enfermions. 
Je t'avais tout. Tu m'avais toute. 



Hélas! un soir, je t'ai quitté... 
La Parisienne est frivole. 
Elle est dans les arbres d'été 
Un oiselet qui toujours vole 
Avec l'espoir de nids meilleurs... 
Tu me pleuras très peu, d'ailleurs, 
Et rentras dans ta solitude 
Sans trop de regrets superflus. 
Puisque notre amour n'était plus 
Rien qu'une gentille habitude. 



-COUFLIMENT DE LA PARISIENNE A F. COPIÉE 



Bien vite ton cœur s'ouvrit au pardon. 
Tu me conservas un souvenir tendre, 
Et tu revins voir, au bois de Meudon, 
Ces vens sentiers où : — malin ^ Cupidon 
Apporte son piège afin de l'y tendre. 
Et quand quelque fille au libre abandon 
Riait d'y tomber, tu croyais m'entendre... 



Et moi, l'oiselet fou qui s'envola. 

Lorsque tu passais devant ma persîenne, 

Ignorant, hélas! que j'habitais là, 

— Ah I que voilà donc des jours de cela ! - 

Sache-le, j'étais la musicienne 

Qui jouait toujours la Sonate en la 

Et te rappelait ta Parisienne... 
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COMPLIMENT DE LA PARISIENNE A F. COPp£e 

Mais tu m'as reprise encor par la main. 
Au temps où, fleuri, le Printemps s'éveille. 
Au temps du lilas, au temps du jasmin, 
Tu m'as retrouvée, autre, en ton chemin... 
Et, pour toi, vois-tu, j'étais, ô merveille I 
Celle qui toujours doit venir demain 
Pour te rendre un peu celle de la veille... 



Et je t'aime, ô poète vainqueur. 
Qui, sachant le bonheur éphémère, 
N'eus jamais une [farole amère, 
Et qui gardes, vieillie, en ton cccur, 
Lapremière et candide chimère! 

Paris, ) '^ décembre 1896. 



Puii. — Imp. A. Lehïkki, 6, nie do Bergen. — ;.-i78;. 
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ŒUVRES COMPLÈTES 

FRANÇOIS COPPÉE 

Édition in-j8 jésul, papier vélin 
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ne dei Bngen. — i.-x^^. 
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